
Reliure — Encadrement
B. C A B R I I V

SION - Rue de Conthey

Article très decorati!

J'attire l'attention de MM. les Hòteliers et Cafetiers sur caos tabli aux ,
cartes tle» vins. avec peinture de tout sujet désìró (paysage du Valais, fan-
taisie , fleurs etc. etc).

Manitique choix de baguettos — Nouveauté pour cadres — Passe-partout

Il il existe qu'un seul

Véritable café de malt
Kneipp de Kathreiner

en paquets d'environ 500 grammes, portan t
eomme marque de fab rique dèpOsée le por-
trait de l'abbé Kneipp.

Ne se vend jamai s en vrac

S. P. Flury & Co
Coire. Maison fondée eu 1854

Marques de notre production

Champagne
doux et sec. Crus choisis des environs d'Epernsy

Asti
iloux et mi-sec. Vins raousseux avec excellent bouquet de muscat

Clair cornin e le Cti impacile. Paibla contenance d'alcool.

Dépofgénéral : Alberi Blum & C°,Bàle
Eu vendo dans les El'ICEltlES et DR .GUERItóS

La Filature et Fabrique • •"•^
• • • • I de draps et milaines
H. Berger-B esson à E_clépeiis (Vaud

Médaille d'or à l'Exposition de Vevey (Vaud) 1901
reeoniniaiide aux propriétaires de moutous sa spécialité:

Fabrication a facon
de milaines et bons draps , unis et fagonnéss pour hommes et femmes, aux prix
les plux réduits. FU age da laine à tricoter . Fabrication de couvertures de
it ot de chevaux . Échantillons et remeigueinents sur demande.

Vento do draps fins et nouveautés, draps de sport, mi
draps, ClieviotS, milaines pour femmes et enfants. Euvoi d'échantillons

Cet etablissement des mieux aménagés possedè les machines les plus
perfectionnées, ce qui lui permet un travail promp t tt soigné, aux prix
Ite plus AwnlageuK,

TOUS LES CO MUMQUÉS I KauÌ°VTÌmon,'¦ , rV c tUl  niellili 06 O l i l l U l lour concerts , représentations, oonxerenoes, reunions. oourses, eto , I „„.,__ ,, i_ „ . __., 
e seront tosérés dorénavant que s'ils sont accompagni™ A'*** | 

Ma,3° à Hamboufg.

A VEIDRE
Pour cause de fin de bail bonne

c ampagne à vendre à Neydons Hte Sa-
voie à 8 kmc de Genève avec: maison
(l'habitation et dépendance aVec -186
ares de bon terrain en vigne et cul-
ture pour le prix . de 14,000 francs..

Pour renseignemenjt s'adresser à Al-
fred Magnin, visiteur aux Douanes, à
€héhie-B>ourg, Genève.

Cordes en fil de fer et
en chanvre

ainsi que des
cables en tous genres

'pieur 1 agtìculture et l'industrie d'un
travail parfait sont recomlmiandés par
les ,
Kabelwerke IBrugg A-G à Brugg

Toujours grand dépòt . en fil de fer,
d'acier et de cuivre.

A vendre
30 ruches d'abeilles

en bon élat ou leurs essaims.

W. BOLLER, café des
Amis, Aigle.
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Reinède naturel et boa marche
Extrait du meilleur vin de Norvège

le
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(produit suisse)
est employé depuis plus d'un quar t de

siècle contre (A7r ' b L
catarrhes» toux, bronchite»

Hauti s récompenses aux exposition r
Fr. 1.50 dans toutes pharmacies.

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie pur l'Etat de
HAMBOITIIG

•• .msisf-.ii . cu 1UU000 Billet-, dont 4S405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La sommo totale des prix s'élève k

Neuf Millions 84U76 Marcs
Le plus gros lot au cas le plas heureux
suivant du pian sera

R3OOO€>O Marcs
ou 75oooo Francs

spóclalement
1 k 300000 = 300000
l a  200000 **— 200000
1 à IOOOOO = IOOOOO
2 à 600O0 = 120000
2 à 50000 mm IOOOOO
là 45000 = 45000
2 il 40000 = 80000
1 k 3500o = 35000
2 k 30000 = 60000
7 i. . 2 "OOO = 140000
1 ii lóOOo =•***¦ 15000

11 h IOOO — HOOO
46 à 5000 — 230000

103 ì 3000 — 309000
163 il 2000 — 326000
539 à . IOOO — 539000
693 à 300 — 207900

2909S à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 4'5, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis k
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éfFectiierons promptement le paiement
des prix.

Poiir le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ,, „ „ 3.75
quart „ „ „ X.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible . en tous cas avant le * **"
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Tète au frais

fut, dans les anciens Sges déjà , un des préceptes de médecine unanimoment admis.
• L'est-il encore aujourd'hui ? Poser la question , c'est la résoudre. Si vous voulez

couserver la clarté du jugement , des idées nettes, une bonne humeur , sans ex-
cès vous devez vous en tenir aux

JK^3 Vins sans alcool de Meilen *<%?M
qui ont rendu déjà d'imiombrables services et remportent chaque jour de nou-
veaux succès. (Ue 5000 d)
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Instruments de aiiìsiijiie
A, DOUDIN , Bex.

Fon_•__ « »_ i.nr de l'Ariniée l'édérHl«

Magasin le mieux assorti ei . tous genres d'instruraents tle musique. Fourniture
pour tous les instrusaents. Achat, óehange et location de pianos , hanno
niums, etc. Cordes renommées.' 415

Nicklage — Argentures ¦ t
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutòt qu 'aux revendeurs, vou .
ez mieux. servis et h meilleur marche.

II .__K.II.I _-_ ¦ mun ì ¦ ¦i imiimiiim i maaaaaat ammmaaa ——___—wia_¦_ w_p_—_3W-___ i ..iii u BWM m n >  ¦ i _ nnra._ i_ _ . i-

§

?oulez-Yous flne bonne lontre ?
Ne gaspillez pas voire ai gent en ache-

tant de la camelote aux colporteuis qui
courent, le pays. Demandez ma montré

répulée la meilleure pour agriculteurs, ar-
tisans. Prix-courant gratis. Pas de mentre
k vii prix, pas de Koskop, mais seulement

Echanges d'anciennes montres. Pendute^
réveils. Répara tions de montres de toute
provenance. Facilité de paiement pour

A. LAAGER, Pére
ìP-éry près Oieime

Une grande partie de l'humanité
se bàie à grands pas ve rs la tombe, ce sont ceux qui par la lutto pour l'exis-
tence, ou par un genre de vie défectueux, par toutes sortes de mauvaise-i habi-
tudes ébranlant les nerfs , ont épuisé leur système nerveux . Les neurasthéniqups
ainsi que celui qui veut éviter les suites graves de la urn-vosité , fortifier sas nerfs
et recouvrer la sauté prennent eu toute confiance le remède connu « Nervosan »

Dépót : pharmacie V. Pitteloud, .Sion.
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• " *T\j/ J' expédie conlre remunursemenr *,
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

el élégants No. 39-48 Frs. 8.50
Souliers de travail a crochets pour messieurs,

ferrés No. 39-48 Frs 9.-
Souliers de travail a oelllets pour ouvriers.

ferrés, la No 39-48 Frs. 7.8Ó
Souliers de dimanche pour dames, forme

elegante No. 36-42 Frs. 7. -
Souliers da travai l p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30
Soullars pour fillettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20

No. 30-35 Frs. 5.20
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. S. -

No. 30-35 Frs 6. - fi
Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-2.  Frs. 4.50 A

No 10-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Fi . 680 €

Rod. iirt- Lenzbourg. ______________

I 

Lot principal ANNONCE LES LOTS
ev. 750000 DE sont,

francs F O R T U N E  par l'Ktat

invitation A, la pai-ticipation aux
CHANCES DE «AINS
aux grand- tirages dea prima»

I

autoriséa et garantis par l'Ktat de Hambourg.
Le Montant total des gains oli' .] t _ pai- ces ti-

rages avantageux dépasse la somme de

"30T 12 Millions Francs ~^B
L'émission comprend 100,000 numéros dont 48 ,

408 doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages I A peu près la moitié de» No Arnia
doit dono surement gagner I

Le plus gros lofc possible est éventuellement
Marcs 600,000 soit Francs 750,000 or

respectivement M. 56p,ooo, S5o,ooo, 51».
ooo SSoooo 5'ìoooo SISooo Sleooo.

Principaux lots :
plusieurs i.

300,000 60,000
200,000 50,000 -40,000
100,000 45,0110

et beaucoup d'autres, en tout 48,4o5 lots, pay-
ables cn espèces, en marcs. Le mare vaut Ir. 125
Les gains augmentent de tirage eu tirage ; le gain
principal du ier _irage est ev. de M. So.ooo, ce-
lui du 7e tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

7 fir. 50 e. I 3 fr. 75 o. I 1 fr. 90 e.
billet en'ier ilnnii billet | qnart de billet
Les mises dea tirages suivants et la distribution 3

des iota sur les divers tirages sont, indiquées dans js
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement |
expédie à chaque participant , ainsi qu'A tous oeux |
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement aprés le tirage la liste
officiellè des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan -
tie, de l'Ktat .

H Chaque commande peut selfaire en un;mandat,
poste ou contre remboursement. Frais de rémbour-
_ement : 50 centimes.

; [5) A cause de l'epoque rapproohée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au OQ o-irT.il
en toute confiance a "" ",vl11

-Samuel HUCKSCHER senr.,
Banquier à Hainbourg. { Ville libre)

Lettre de commande M 736
31- iiii- „r Sanimi Heckigtir r senr , , liau qii ' cr à llambonrg

VeuillezJm'adresser biUet entier à fr. 7.50
demi billet à „ 8.75 |
quart de billet à „ l.oo

ADRESSE |
(à écrire bien ¦_ 

lisible) l
I Je vous remets ci inclus ou par mandat-postai |

ou coutre remboursement. (Biffer ce qui ne sappi e jjque pas au cas particulier) la somme de fr 1 >
mwmmmmmmmmamm __¦ i i ia mmaaamaamma 2
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j  fa- ilitte grandement le ¥

B»is^e sur caie
5 kg café, fin vert fr. 5,80
fi kg Campinas surf, extra 8,60
5 kg Ext_ra fin et fort 7,40
5 kg Café jaune, gros gr. 8,20
5. kg Perl, surf. 8,30
5 kg Perl, supérieur 9,20
5 kg Campinas, tiorréf. 8,40
5 Perl, torréfié 0,60
5 kg vérii miei d'abeilles suisses 9,60 . .
5 kg miei de table fin 4,60
5 kg Confiture fine 4,60
5 kg Confiture aux fraises 7.—

Pour 25 kg de café, ser-Vice fin gra-
tuit
J. "Winiger, import de café, Boswil

. ,:-.-3_.- __, -.-_> _ _ -. . -¦ -̂ -HiJMainTmi&uvirìrrrrrmrr.itt irìm-tKrraismvm. '

Lots
Les derni<-*!'* _ billets à Fr. 1.,—

(sur 10 billets un billet gratuit) de .la
loterie ponr l'asile infantile de
Walterswil, envoi contre remboursé-
ment.
Bureau centrai FribourgPoste 609
Gros lot s de Fr. 7o,ooo, 5o,ooo etc.
tJaeST JLe Tirage est iìxi- par le
Gouvernenient définitivement
et sans renvoi possible au

IO mai 1910
Edmond QUILLET

AKCHITECTE
Diplomò de l'Ecole Nationale des Beaux-
Arts de Paris

14 Avenue de la Gare, VEVEY.
BUBE11IX 

pour lea travaux du Valais



Fai grande seduce wm
cammunas

Faits divirs

Chambres fédérales
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Nouvelles de la Suisse

La séance de jeudi dernier à la Chambre des
communes anglaise a été politiquement capi-
tale et plus dramatique dans ses développe-
ments qu ii n'est d'usage en Angleierre : ce
fut « une glande séance » duns le sens la-
tin du mot, une séance où le flegu.e anglo
saxon ceda aux passiona longtemps ac-iuiu
lées, où les convictions et les inlérèts s'ex-
primèrent en outrages, -où le chef du gouver-
nement et l'opposition se dispulèrcnl la pa-
role.

Le débat avait oommencé sur un aniende-
inent de 1.1. Hope, député conservaieur. L'ob-
jet de cet amendenient ? Décider que les Lords
auront le droit de rejeter toute loi modi.iant
les attribuiions du souverain. Pourquoi ? Par-
co qu'une majorité passagère formée aux Com-
m unes ne doit pas pouvoir changer à son
gre les prérogatives de la couronne. C'est M.
Winslon Churchill qui , avec sa vigueur ha-
Lituelle, a répondu à M. Uopo. A ses yeux, le
danger n'existe pas, parce que « la monarchie
britannique n 'a pas d'intérèts qui ne soient
en memo temps les intérets du pays lout en-
tier ». M. Balfour a aussitót répliqué que ce
n'étai t pas la question; que M. Churchill af-
firmait une véiité de principe s'asceplible d'è-
tre faussée dans la pratique. Sans doute, la
volonté du peuple est la baso des prérogatives
royales. Mais ce qu'il fan! éviler , c'est que
cette volont . soie mal interp>rélée par une ma-
jorité de parti. C'est le Lui quo M. Hope vi-
sait par son amendement La Chambre des
oommunes lai a donne tori par une majorité
de 11 voix,-

Ce n'était là, cependant, qu'une escarmou-
che avant le combat M. Winston Churchill
a déchainè l'orage en disant que l 'octroi a
l'Irlande de l'autonomie serait profitable à la
force, a l'union, it la paix , à la prosperile
de l'empire britannique, Aucune affirmation
n'était plus proprie à exaspérer les conserva-
iteurs , qui ont aussitót accuse le ministère d'è-
tre cà la solde des irlandais, d'avoir, comme
gouvernemeni anglais, perdu toute dignité.
C'est dans ces oondition s que sept. minutes
avant la clótuie M. Asquith s'est leve pour
definir l'altitude du gouvernement. M. Balfour
voyant qu 'il ne pourrait répondre, a empèché
le premier ministre cle parler et la discussion
a été remise au soir, dans une atmosphèro
d'attente neiveuse.

Getto attente n'a pas été décue. Car c'est
bien un programme que M. Asquith a cette
ibis développé. Il a d'abord énoncé son prin-
cipe : les resolutions de. réforme constitution-
nelle, ayan t toutes trois élé adoptées par les
Communes, expriment, la volonté du p|ays. De
plus, il faut qu 'elles deviennent lois, sinon
toute la machine polilique sera arrèlée. Donc ,
il faut biiser les Lords, s'ils ne se soumet-
tent pas- Comment ? En demandant au roi des
garanties, cést-à-dirc la nomination de 500
lords- Si le roi refuse, le ministère ou dénis
siennera ou dissoudra. Mais il ne dissoudr a
que s:- le 101 promet d'accorder les garanties ,
c'est-cV dire de créer 500 pairs, dans le oas
¦où les libéraux l'emporteraient aux éleclions.
C'est d'une clarté parfaite. hormis le point
de savoir ce qui determinerà le ministère à
opter entre la démission et la dissolution.

M. Bal four a répond u avec une extrème vi-
gueur , en insistami sur la position difficile où
M. Asquith placai! la couronne. Poser d'a-
vance des conditions au souverain, est-ce cons-
litutionnel? La question melile d'ètre étudiée.
Car jamais la -"ouionne n'a été « découverte »
aussi compieteli ent devant le piays. Le mi-
nistère a qualité pour demander au roi de
soutenir sa oolitique, si celle-ci est approuvée
par le pays Mais antieiper sur cette approba-
tion pour poser le dilemme auquel on accu-
lerà le roi, c'esl|un procède nouveau et M.
Balfour est dans la vérité historique en disan i
que jamaii , premier ministre, conservateur ou
lil éral , n'a pris de telles libertés avec le sou-
verain. il convient, en revanche, de recon-
naitre que, au point où en sont les choses,
M. Asquith ne pouvait agir autrement. Il est
le prisonnier de la situation qu 'il a d'ailleurs
contribué à créer.

Le rejet des ttois résolulions gouvernemon-
tales par ies Lords n'est pas douteux. Donc ,
tout ce que prévoit M. Asquith arriverà, et l'on
est dès maintenant fixé sur le rythme des évé-
nenients prochains. La question de la Cham-
bre haute est posée nettement devant le roi et
devant les électeurs- Les injures échangées
jeudi soir n'ajoutent rien à cette vérité d'é-
vidence. Les conservateurs vont se servir de
l'argunient irlandais , qui est en Angleterre un
bon argument électoral. Les libéraux vont se
servi r de l'argument démocratique niveleur,
qui a si bien réussi sur le continent. Les-
quels 1 eirporteiont ? Nul ne le sait. Mais quelle
belle passe d'armes et comme il est intéres-
sant — et rare — de voir un peuple aller aux
élections en sachant sur quoi il votera i

Printemps grincheux
L'hospice du Gothard est complètement re-

couveit de neige. La couche tombée pendan t
les dernières 24 heures atteint 78 cm. On
a constate, dimanche matin , à 8 h. une cou-
che de neige de plus de 'quatte mètres. C'est
la plus forte quantité enregistrée pendant les
dix deuiières années- Depuis mercredi il neige
sans discontinue! et il soufflé un violent vent
d'u Nord . :

On mando de Lugano : Le temps s'améliore
lemteniénT. Les chutes de pluie ont cesse sa-
medi soir. Dimanch e à midi la temperature
était niontéo a 15 degrés centigrades. Le temps
reste toujours forterneait nuageuj-
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t he*/, les radicaux bernois
L'assemblée du parti radicai bernois s'est

tenue hier au Casino de Berne, en vue d'ar-
rèter l'attitude du parti dans l'éiection du Con-
seil d'Etat qui aura lieu le 8 mai. M. Steiger,
président a déclar.; que M. K-lay, déclinant une
rééloclion au gouvernement le comité centrai
avait décide de faire une place aux socialistes.
Il a demandò en conséquence au comité du
parti socialiste- de lui designer un candidai,
mais on réservant son agrément. Le comité
du parti socialiste a répondu qu 'il désigne-
rait uu candidat mais qu 'il refusait de le sou-
melti-e i-, l 'agrément du parti radicai.

iNéanrr.oiiis. le comité centrai propose à 1 as-
semblée de Iaire figurer sur la liste du parti ra-
dicai Ics hui. conseillers d'Etats sortanis f.t
de laisser une place libre pour le candida;, so-
cialiste.

M. Buhler , conseiller national, accepté la
proposition du comité, mais il demande que
l'assemblée désigné un candidat radicai pour
le cas od le parti socialiste presenterai un can-
didai qui n'offre pas de pai faites garaniies
d'honorabilité .

M. Nussbaum, de Delémont propose de ne
faire aucune place aux socialistes et de desi-
gner un candidat radicai pour remplacer M.
Klay.

Apiès une longue discussion, on passe au
vote. La proposition Buhler est acceptée à
une grande majorité et la proposition du co-
mité centrai, ainsi amendée, est opposée à celle
de M. Buhler. Elle l'emporte par 194 vo.ix
cantre 57.

Or. passe ensuite à la désignation du can-
didat éventuel. Par 247 voix sur 262 bulle-
tins délivrés , l'assemblée designo M. Scheu-
rer, avocai a Berne.

Le oomité centrai se réunira mardi pour
tranche" la question delicate qui lui a été
soum.se par l'assemblée du parti. On entend
ensuite un exposé sur l'empirunt de trente mil-
lions, qui sera soumis également le 8 mai à
l'appi obalion du parti. L'assemblée se pro-
nc nce à l'unanimité en faveur de l'adoption
du projet.

Lia tuberculose
D'un rapport officiel récent du Conseil fe-

derai , il resulto que dans les dix dernières an-
nées, les décès dus à la tuberculose attei-
gnei-t le chiffre de 90,000. Ce fléau redouta-
ble est si répandu que, dans de nombreux cas
de mort ayaut pour cause une autre maladie.
l'autopsie a démontré que la cause première
était la tubeiculose.

A'après un calcul approximatif, il y a en
Suisse au bas mot 80,000 tuberculeux voués
k une mori à peu près certaine dans les neuf
prochaines années.

Le Doparle men. federai de l'intérieur étudié
la question do savoir si l'on ne pourrait com-
battre -celle armée cle la mori au moyen d'une
révision conslitutionnelle permetlant à la Con-
fédération d'engager une lutte pl us efficace
ci* irli e le terrible mal.

Office du travail
L'arrivée du printemps a sensiblemenr amé-

lioié la situation de la niain-d'oeuvre Durant
le mois de mars. les demandés de travail ont
été de 276 plus nombreuses qu en février; mais,
d'autre part , les offres de travail ont augmenté
de 2448, et les plaeements, de 1375. Le nom-
bre des ouvriers en passage a diminué de

Pour 100 offres de travail pour hommes, il
y a eu, en mais, 99,7 demandés, et pour 100
offre. , de travail pour femme, 59,4 demandés.
La proportion était respeclivement de 141 et
de 71,2 en février. Il y a eu une demande 're-
lativement torte d'ouvriers en bàtiment et de
ragriculture, ainsi que du personnel d'hòtels
pour la saison. Dans la broderie, les bons ou-
vriers trouvent, aussi facilement de l'occupa-
tion, tandis que dan s la metallurgie et l'hor-
logerie, la situation reste encore précaire.

Pétition de Martigny
Dans sa séance de vendredi après-midi, le

Conseil des Etats s'est occupe de la pétition
du distiict de Marli gny, relativement aux pas-
sages à niveau du chemin de fer Martigny Or-
sières. La commission propose aa Conseil de
se déclarer incompétent, sans autre. Elle veut
donc faire abs-traction des vceux exprimés par
le Conseil national.

M. Bibord y (Valais) ì-econnaìt que la juris-
prudencc- constante des Chambres plaide poar
l'incompétence ; mais, ajoute-til, nous ne som-
mes pas ici en présence d'un recours. Cesi
une pétition que les communes du district de
Marti gny vous adressent ; vous pourriez lui
faire le mème accueil que le Conseil naitional
en recomrnandanit au Conseil tederai d'inter-
venir pour amèner une entente entre les com-
munes et la compagnie.

Veuillez considérer que la route que doit
traverser le chemin de ier Martiguy-Orsières
est la seule avenue du Simiplon, qu'elle a
un intérèt militane el qu'elle est un passage
de grande circulation, particulièrement des au-
tomobiles.

L'orateur propose d:adhérer à la décision du
Conseii national.

M. Foirer : Le Conseil federai serali obhge
de déférer à l'invitation ielle que l'a formulée
le Conseil national. Il y a là une contiadiction
avec la déclaration d incomipétenee. En tous
temps, le Conseil federai sera dispose à pren-
dre d'autres mesures si la circulation est vrai-
ment j *énée par les deux ou trois interrup tions
que provoquera le p assage du train. Le chef
du Département se pirononce donc pour l'in-
compétience sans adjonctions.

On passe au vote. Par 17 voix contre 6,
la proposition de la commission piévaut sur
celle de M. Ribordy.

Commissions parlementaires
La commission des finances du Conseil des

Etats, président M. Munzinger, se réunira à
Berne le 24 mai pour l'examen du compite
d Etat. La commission du Conseil national, pré-
sident M. Aithu r Eugster, se réunira pour le
méme objet le- 25 mai, à Berne, également

Cboinqii sédunoise
Conférence de ' .>!. Gobat

Comme nous l'avons annonce, M. le Con-
seiller national Gobat, à Berne, qui avait don-
ne 1 après-midi uno conférence à Martigny sur
l'a-uvre du parli radicai suisse depuis son
arrivée au pouvoir, est venu à Sion, dimanche,
soir et a développé le mème sujet à l'Hotel
de la Gare devant un auditoire d'une centaine
de peisonnes environ.

Le conférenc.iei a été introduit par M. Pil-
ìonnel, inspecteu i des télégraphes, à Sion. Au
couis de sa causerie, il a fait allusion à l'in-
cident provoque naguère aux Chambres fédé-
rales au sujet des subventions scolaires fé-
dérales aux écoles du Valais. Il a affi rmé que
son intention n'était pas de priver les écoles de
notre canton de* subsides fédéraux, mais d'é-
liminer les religieux de l'enseignement.

M. Défayes, député de Martigny, a remercie
M. Gobat de s'ètre dérange pOur venir donnei'
sa conféienoe. Il a corroborò les déclarations
de son ancien collégue.au Conseil national con-
cernant l'affai ir des subventions soolaires.

Avant Sa eonìeienoe, M. Gobat avait été
trinquer un verre au Café Industriel. 11 s'y
était rencontré avec M. le Conseiller d'Etat
Couchepin. A la demande s'il viendrait assister
à la conférence, M. Couchepin a répondu qu'il
ne pouvait pas le lui prornettre et il s'est abs-
tenu. Jl est à remarquer d'autre part quo plu-
sieurs membres influents du parti radicai sé-
dunois n'ont de mème pas assistè à la confé-
rence.

match de ioo. -l.all
Le match de foot ball annonce entre le Foot-

ball Club de Sion et l'equipe de Martigny a
eu lieu dim air be après-midi à la Pianta, le
premier emplareinenl choisi ne se profani pas
bien aux ébats ensuite des pluies de ces der-
niers jours qui ont détrempé le sol.

Il y avait une foule de spectateurs. Les deux
équipes se soni très bien comportées et mal-
gré la vaillance de celle de Martigny, celle de
Sion l'a emporté par cinq buts à un aux ap-
plaudissemonts des aniateurs.

Nos foot balleuis sédunois ont ainsi pris
leur revanche de la défaite du dimanche précé-
dent. à Martip iiy-

Concert de rHarmonie
Les distractions n'ont pas manque hier au

public sédun ois, avant le match de foot-bidl
notre infuti gable « Harmonie municipale » a
donne au pavillon du jardin public, souvenir de
1 exposition cantonale, un concert populaire
dont l'exécution a été des mieux réussie.

Souhaitons quo ce concert populaire soit
bientó t suivi d' un seoond. Rien de tei que
la i.onne musique poUr agrémenter des après-
midi de dimanches ensoleillés de printemps.

Théàtre de Sion
La soirée donnée dimanche au Théàtre par la

Société de gymnastique avec le concours de
l Harmonie municipale a été réussie; malheu-
leusement le public était clairsemé. Nous a-
vons le regret de constater, une fois de plus
à cette occasion, que le Sédunois ne s'intéresse
pas assez au sport gymnastique qui est mainte-
nant une des branches sur lesquelles porte
l'examen de i écrues et qui devrait de ce fait
intéresser davantage la jeunesse.

Nos vaillants gymns ont en general bien tra-
vaille et montré beaucoup d'habileté et de
souplesse. Plusieurs numéros tels que : exer-
cices de massues avec musique et lutte suisse
en section etc. ont été vigoureusement ap-
plaudis. Une p ièce humoristique « La Géo-
giaphie » agi .mentait la soirée qui s'est termi-
née par des tableaux très bien présentés de
s«.nes imiliitaires cle la Suisse primitive.

Nous ne nous étendrons pas sur la partie,
non prévue au programmo, qui s'est jouée,
pendant, les enlr'acteS, entre certain public du
parterre et des galeries... c'est d'un goùt plin-
to! douteux. . .

Dcsisions du Conseil d TU tat
Le Conseil d'Etat acoordé son approbalion

à la convention passée entre le conseil bour-
geoisial de Vouvry et M. F. Ortelli, maitre car-
rier à. Ravoire, relative à la location pour le
ierine de 2C ans, d'une carrière de marbre
lY'Uge aux Chàbles de Tanay, lieu dit Chàte
let.

— 11 approuve la lettre adressée à M. le
Doyen Concino , Rd. cure de Rarogne, en ré-
ponse è. la pétitio n des desseivants de parois-
ses et des présidents des communes dont le
teniture est traverse par la ligne en cons-
truction du chemin de fer du Loetschberg, de-
mandant de lestiemdre les aulorisations de
travailler les din anches et j ours de fète.

— M. Moulin Joseph-Mane, substitut, est
nommé offieie r de l'état-civil de l'arrondisse-
ment de Riddes

Accidents
Un ouvik-i nommé Dubelluit , a été écrasé

par un bloc de pierre à la carrière d'ardoises
d'Orsières.

*
Uun ouvrier, nommé Ray , Iravaillant à une

réfection au viaduc sur le Rhòne, à St-Mau-
rice, a fait une chute de dix mètres dans la
barque seivani aux travaux. Il a été trans-
porte assez gnivenient blessé à l'intirmerie
St-Amé , à St-Maurice .

Ca Murithienne
A l'occasion de sa 50me réunion animelle,

qui aura lieu en juillet prochain , au Grand-
Saint-Bernard, la « Murithienne », société va-
laisanne; des sciences naturelles, celebrerà ses
noces d'or. . / ¦ .
Chemin de fer iMartigny-Orsières

Pour la première fois, la population de Sem-
brancher a entendu, mardi 12 courant, le siflet
de la locomotive k voie noi male, qyn arrivait
en gare.

La ligne sera prète à exploiter de Marligny
à Seinbranchei pour le 15 mai prochain. Il
est cependant à prévoir que l'explonalion s'ou-
vrira pour toute la ligne jusqu 'à Orsières, au
moment où lo dernier troncon sera terminò , soit
dans la première quinzìine de juillet.

Des difficultés inattendues ont été rencon-
tiées enlre Sembrancher et la Douay, qui ont
nécessité un déplacement du trace e! l'éla-
blissemeni. d'ouvrages de protection dont la
fondation n 'est pas facile. i

Le seivice d' exploitation est organisé ; tout
le persunnel est engagé.

Ce sera , naturellement, le raccordemenì aux
C. F. F qui ne sera pas prèt , après 13 ans Ide
négociations.

Au -Loetschberg
Pendant le mois de mars, le tunnel

du Loetschberg a été avance de 394 mètres.
Soit 252 mètres sur le coté nord et 142 mèlres
sur le coté stid. A la fin de mats 51 avait at-
teint une longueur totale de 9,657 mètres, soit
près des deux tiers de la longueur totale du
tunnel Le nombre n oyen des ouvriers occu-
pés a été de 2,832, dont 2,100 dans le tunnel.,
L'avancement noyen journalier a été sur le
cóle nord cle 8 m 60, et sur le -coté sud de
4 m. 72 par jour de travail. La temperature a
attein t 15 degrés 6 sur le coté nord et 34,4
sui' le coté sud. La quantité d'eau écoulée
a été de 157 litres à la seconde sur le coté
nord et de 60 litres à la seconde sur le coté
sud. i

Ca rei orine du calendrier
Nous avons annonce récemment que le pape

serait dispose à accueillir un piojet de réforme
du calendriei grégorien.

En juin puchain, le quat rième oongrès in-
ternational des chambres de commerce doit
se réunir à Londres. Divers délégués de la
Suisse, novamment, M. Alf. Georg , conseiller
national, vice-président de la chambre de com-
merce de G enève, y prendront part. Un cles
princ ipaux objets à l'ordre du jour de ce con-
grès est la réforme du calendrier actuellement
en usage , le calendrier grégorien.

Le syslème auquel le j_ape serait disposò a
donner son adhésion a pour ,auteur un suisse
M. le p. oi. -sseui* L. A. Grosclaude, de Genève.

M. Grosclaude écrit à ce sujet au « Journal
de Genève :

" L'année n'auiait que 364 jours , le 365e
élant mi . à pari. Ce jour précéderait immédia-
tement le ler janvier et porterait le noni de
« jour de l'an » ou de tout autre terme qu'on
jugeiait approprié. Cette mise à part de ce joui
ne peut avoir grand inoonvénient au point de
vue commercial,, puisqu 'il est généralement.
considerò , daiis !es pays civilisés, oomme un
jour fèrie.

*¦> Ce premier j oint admis le reste du pro-
jet en découle tout naturellement. Les 364
jours se diviseni aisément en .quatre parties
égales, ce qui a l'avantage de ne pas modifier
no.s habitu des de parler par semestres et tii-
mestres. Chaque trimestre, ayant 91 jours, se
decompose facilement en trois mois de 30, 30
et 31 jours. Ces 91 jou rs se décomiposent éga-
lement exactement en 13 semaines, en sorte
que si le trimestre débute par un lundi, il
se termino, par un dimanche. Tout le projet
est contenu dans ces quelques explications,

» Il reste encore à casei- le 29 février des
années bissex files du calendrier grégorien.
Nous propesoli» d'intercaler,e ntre le 31 juin
et le ler juillet , un jour qui, comme le jour
de l'an , ne ferali pas partie d'une semaine.
De cette facon , les années bissexliles seraienl
composées de deux semestres égaux, formes
d'un jour special suivi de vingt-six semaines
enl ières.

» Une ues conséquences de l adoption de
ce calendrier sera, dans le domaine civil, de
faciliter la fi xation definitive des anniversaires
patrioti ques. comme aussi des vacances des
écoles et des tribunaux, des gessions parlemen-
taiies, etc. Au point de vue commercial, il
aura cet avantage que les 30 du mois ne iseront
jamais un dimanche, tandis que les 31 (dernier
jour de chaque trimestre) tomberont invaria-
blement sur ce jour ; tous les mois sont ainsi
ramenés à 30 jours. Les calculs d'intérèts et
de comples couiants en sont de ce chef facilités.
Ce calendrier nous semble en outre avoir cet
autre avantage de pouvoir ètre facilement mé-
inonsé et de modifier le moins possible nos
habitudes.

» A cette queslion de réfoime du calendrier
se j oint celle de la réduction, óventuellement
de la fixation de la date de Pàques. L'avis
qui semble prévaloir placerait cette date enlre
le 4 e. le 11 avril, avec le calendrier grégorien
et invaiiabIement au 7 avril, avec notre pro-

jet A cet égaid , oil pouvait. craindre quelque
opposition de la part du Vatican. M. de Clercq,
dans son rapport, dit : « Pour autant qu'il ap-
pert des pièces publiées, l'Eglise est bien dis
posée k l éeaid d'un mouvement de réforme
pascale. * 'Cfctte opinion paraìt fondée, puis
que tous les journaux ont reproduit celie in
forn.atio n de Rome quo le pape auiv.it l inten-
tfcia de proposer* aux puissanc s européenney
des modifications tiès important es au calen
drier grégorien. Ces modificati ons soni exac
tement celles decrites ci-dessus. s

Appel à U _fl. les instituteurs
et è leurs amis

A l'occasion du prochain congrès de la So-
ciété valaisanne d'Education , « l'Ecole pri
maire » public l'éloquent appel suivant :

<-. L'Assemblée generale de la Sociélé valai-
sanne d'Education aura lieu à Sion , le 21
avril, à 0 h du matin.

» Les j ours de nos grandes assises sont re-
gardés comme des jours de réjouissance pu
bli que par les localités où elles se tiennent ,
localités qui luttenl d'émulation pour témoi-
gner de leni sympathie et de leur generosità
envers le personnel enseignant primaire. Aus
si ne somnies-nous nullement surpris d'appren -
die que, malgré les nombreuses fètes qui se
soni déroulées pendant l'exposiiion cantonale
un accùei! tout de cordialité et d oclut nous
est ìéseivé par Sion, la capitale du pays, le
co-mr où palpile notre vieille répùbli que va-
laisanne.

» Cette reunion pionière interesserà grande-
ment les participanls à des titres bien divers ,
que nous nous absfenons de relever ici ; eon-
tentons-nous de dire qu 'elle sera pour l'ins-
tiluleu r une première"occasion d'exprimer sa
leconnaissance aux autorités et au peuple qui,
afin de rendre son pam moins dur et son
existénce plus soi table , a adopté la loi ré
cento sur les traitemenls¦>r Dans son désir d'obtenir que l'Assemblée
du 21 avri l soit .aussi complète et réussie
que possible, le Département a décide qu'elle
rem piacerai!, cette année, les conférences pé-
dagogiques iégionales; aussi demande-t-il k
tous les maìtres d^école d' y prendre part.

» Le sujet , sur lequel il sera rapporté et
qui sera ìtiis sur le tapis de la discussion,
est d' une souveraine importance. Chacun se
felicito avec raison des progrès réalisés, en
Valais , dans le domaine de l'instruction, main
chacun, hélas ! est aussi oblige de reconnaitre
que la mentalité generale de nos adolescenti^
devient moins bonne. A la suite de fàcheu
ses oecasions qui se multiplient chaque jour,
la jeunesse semble dépouiller &on àme et des-
sécber son coeui à mesure qu 'elle meublé da
vantage son cerveau, et plus elle augmenté le
trésor des tonnaissances intellectuelles, plus
elle parati vouloir s'émanciper de ces traditions
et de ces iègles de respect qui doivent diriger
notre c onduite envers Dieu, les autorité s et le
prochain. Il \ a urgence, grande urgence à
étudier ei à iixci les mesures énergiques, ca-
pables de sauvegarder et de parachever l'é-
ducalion de nos adultes de 15 à 20 ans.

» Que le 21 avril nous trouve « tous » à
Sion, MM. les instituteurs! qu 'il vous y voie
group es autour de nos chefs et de notre cher
drapeau , donnant à chacun l'impression que
vous étes vraiment les membres d'une seule
et belle famille et que rien ne saurai t briser
les liens d'amitie et de solidarité qui voas
unissent et soni v otre force.

» Vous seiez tous à Sion, afin de fournir la
pre uve quo vous portez au cceur une réservé
inépuisable d' attaohement et de devouement,
poti.' notte Valais et ses autorités constituéos.

» Tous vous serez debout, le 21, au pied chi
chàteau de Touibillon et de l'antique sanc-
tuaire tle Valére, dans cette cité de Sion qui
vous est restée chère et que vous aimez à -re-
voir , puisque c'est dans son sein que vous
avez surtout appris le secret de faconner les
jeunes intelligences dans le doublé moule de
la Science et de la Foi.

» Et vous, membres honoiaires et amis de
la Société, messieurs les ecclésiastiques et les
laics, vous qui savez que l'avenir et la pros-
péri té de notre jatne année résident dans l'é-
ducat ion do la jeunesse, vous qui avez à cceur
de vous manifeste!' le soutien de nos légents,
vous serez ' nombreux à Sion le 21 de ce uiois.
Pour aller vaillamment et joyeusement de l'a-
vani dans sa voie si perniile, l'Institutear n'a
pas besoin quo de pam : il lui fa ut nourri r let
réchauffer le cceur par des témoignages d'af-
feetion et d'estimo. Ces témoignages nous vous
off ions l'occasion de les lui donnei ! Oui, vous
viendrez très nombieux a Sion afin de bien
prouver aux tormateurs des intelli gences et
dea c-ceurs que vous appj éoiez leur oeuvre ,
qu'ils sont di gnes de considération et que vos
sympathies; leni* sont acquises.

» Au nom du comité :
>¦- Le Piésidenf de la Société valaisanne d'E

ducation : G. Delaloye. »

PROGRAMME DE LA FETE
8 h. 10 Arrivée du train de Brigue ;
8 h. 40 Arrivée du train de Bouveret-St-

Maurice ;
0 li. Dépar t du cortège (du &ominet de l'a-

venue de la gare à l'église du collège) ;
9 h. 20 Office divin ;
10 li. Conférence (au théàtre) ;
12 h. 30 Banquet (halle de gymnastiqu e).
C.-B. — 1. Le cortège se formerà au som-

met de l'avenue de la gare (près de la maison
de M. le Conseiller national Evéquoz).

2. Messieurs les Instituteurs et leurs amis
(autorités, délégués, invités, membres des com-
missions scolai ies, etc.) sont priés avec la
plus grande instance de prendre TOUS part
au collège.

G.i Delaloye.



Echòs
La plus f'.aute cime du globe

On croyait jusqu'ici que l'Aoohcagua déte-
l«.nait le record avec 7000 m., mais Implo-
rateti i h.llandais Lorentz vient d'estiiner à
7600 in. d allitude la « WiJhelminenspitze »,
une sou milé de la chaine d'Orange, dans la
N ouvelle Guinee hollandaise.

Accompagné du cap ilaine J.-W. van Nieuw-
huys , ainsi quo de soldats, dayaks de Bol-
lico el ouvriers maìais, il quitta en aoù! 1909
aui un vai .- ui rtu *:ouvernement, Soerabaya.

Après avoir abordc sur la còte .nord de l'i-
le en seplembie , il entreprit , le 9 octobre, la
marche dans l'inté rieur des terres. Dans le
courant do ce méme mois, les explorateurs
gravirent huccessivement les Hellwiggebirge ct
attei gni ieni fiualemeiil l'Orauienkette . Une hau-
teur de 4020 in. hit leur première conquète
dans cotto chaine. Puis ils s'attiquèren! à la
Wilhelminenspiìze, dont ils abordèrent la ré-
gion i-cigi-use à l'altitude de 4575 m.; ils é:
valu-i 'ienl ia hauteur à 7600 ai. environ, et !a
distance qu, la séparé de la coté à 150 kilo-
inèlies. * *'¦''

Ca grève de la bière
Kn Bavière, rindignation monte, contre les

dóbitaiit *. de bière, qui non contente., de mal
leinplir les Seidel et les Mass et dly lais-
ser d'énoi mes faux-cols d'éeume, .prótendent
augmen l er démesurémont le prix de la bière,
en prenant occasion du nouvel impòt sur le
mail , en vi gueu r depuis le lei* avril. Dans
la Basse-Bavière et dans le Haut Palatina!, le
litre coùtait enooie 20 pfenni gs- Les brasseurs
prótendent faire payer 24 pfenni gs.

L'abus esl manifèste ; aussi la colere du
peupl e est-elle generale, et elle éclaté avec
tant d' unanimilé et de . force que, selon toule
appaience, leg buveurs triompheront cle leurs
oppiesseurs

Des faits sans précédent en Bavière soni
signalés de plusieurs lieux :

lei les hommes ont décide de se réunir le
soir dans la salle d'école et d'y fumer leur
pipo loin de l'auberge, pour échapper à la
tenlatioti

A Gorngcergen , Rainding el Birnbac h, il s'est
fondò des Anti Bieiveteino, qui ont pris les
ìéscilulions suivantes : On ne boira plus aux
• nleiiemenls On ne boira plus au retour de
i.i messe On ne donnera plus d'ouvrage aux
ouvriers et artisans qui auraient payé leur
', lère 24 pfennigs Les fournisseurs qui se ren-
diaient coupables de la mème faiblessu» seront
l oycottés Tous les membres de l'AssociatiDit
s'oblfgent à paypr 20 marks d'amende s'ils
i .in*!revieiinent a ces règles.

A Pilsting , piès du monument des guerriera,
uno perc he a été dressée, oomm e jadi s k Al-
iar!; mais au lieu du chapeau de Gessler, elle
était. siirmontée d'une eruche k bière, sans
O-A-Vercle, entourée d'un crèpe avec cette ins-
cription : « Dernier adieu ».

De Metten on écrit : « On aurait persiflé na-
guère quiconque aurait pretendi! qu'un ou-
viier pourrait rester tonte une journé e sans
boire de la bièi'e. Voici cinq longs jours qu'ils
n'en ont pas pria vme gorgée et ils soni con-
tents- Les deux cantines qui se trouvaient en-
tro Egg et Metten et où on buvai t 80 hecto-
)i tres par mois sont fermées. »

Entin , à Beiia (Basse-Bavière) un élève de
la classe supérieure , dans une compositi on
sin* l'année de la comète, a écrit : « La cto-
inèle cU. it apporter le malheur. Elle a déjà
commence- en amenant dans notre pays la
bière h 24 pfennigs ! »

Xouvelles à la main
Du tac au tac.
Comme Henri IV prenait de l'àge et du ven-

tre, après avoir été le plus beau des Vainqueurs,
Larochefoucault, qui se teignait et se fardait,
le salua de ce mauvais compliment :

— Vous voilà , gros, gras, gris.
Alors, Henri. IV fit cette réponse:
— Et vous, Larochefoucault, vous voilà

teint , peint , fcint.

r'euilletoti de la Feuille d'Avis du Valais (18) I corridoi* voùté et étroit pour se rendre à la
chapelle du chàteau.

La connesse allait en avant.
Elle ouvrit une porte et entra dans la cha-

pelle ronde, richement décorée, où des vi-
traux do couleur répandaient un demi-jour.
Tout autour, il y avait des pilliers en mar-
bré, entre lesquels étaient des imagès de
saints.

Louis pas reientissaient sourdement. Dans
le fond se voyaL l'autel onte d'un grand cru-
cifix d'argent .

Des marches couver tes d'un drap écarlaie
y oonduisaient.

La nappo de l autel était brodée, les prie-
Dieu, richement sculptés, et l'image de la
Vierge entourée dun cadre d'or massif.

La comtesse alluma les grands cierges pour
donner plus de solennité à l'acte qui allait se
faire.

- Appiochez-vous de l'autel, Jules Maré-
chal , et j urez, dit-elle en s'arrétant à coté des
"marches et en levant la main.

Le ci-devant secrétaire hésita — de meil-
leure senun ents se léveillaient en lui , des sou-
venirs d'autrefois.

Mais Oudarde tenait le billet tentateur dans
sa inam

11 moina les marches et posa sa main sur
le froid crucifix.

— Moi, Jules Maréchal, je jure, conunen-
ca la comtesse à haute voix, de ne plus de-
mander quoi que ce soit au comte ou à la
connesse, de me taire sur tout ce qui s'est
passe, et..

Jules Maiéchal retira tout à coup; sa main
da crucifix.

— Votre Giace demande trop, dit-il.
— Vous ne voulez pas jurer ?

La malédietion
testament falsifié

—- J urez-inoi que les dix mille francs que
je vais vous p ayer aujourd'hui...

— Dix mille francs, madame la comtesse?
Pas vingt mille ?

— Je vous payerai dix mille , et vous me
jurerez de partir au bout de trois jours pour
l'Amérique.

Oudarde prit dans un tiroir de sa table à
écrire un assignat sur la banque où elle é-
crivit ce qu 'il fallait.

— Venez ! dit-elle à son complice. . .
— Où. votre Gràce ?

A la chapelle du chàteau.
— A la chapelle?
— Vous allez jurer , Jules Maiéchal.
— Il suffi t que je le fasse ici.
— Vous poserez votre main sur le crucifix.
— Hem — cela m'est un peu difficile.
— Pourquoi ? Parce que vous n'avez pas

l'intention de tenir votre serment.
— 11 y a des circonstances.
— Il ne doit pas y avoir de circonstances.

Vous quitterez la France ou je ne vous paie
rien.

— Enfin soit, je suis pi et, iépondit Jules
Maréchal en tendant la main vers l'assignat

— A présent, venez !
La oomtesse alluma une bougie e*, quitta

le salon avec aon visiteur. Ils traverèèrent un
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Ce nouce du pape
fait visite a M. Roosevelt

La seconde journé e de M. Roosevelt à Vienne
a été aussi occupée que la première. La mati-
née a été remplic par une excursion au chà-
teau de KreuzeristeJn,' appartenant au comte
Wilczek ; l'empereur avait mis une de ses au-
tomobiles et son chauffeur à la disposition
de M. P.oosevelt. A une heure et demie a eu
lieu le déjeuner donne par l'ambassadeur des
Ftals Unis M. Richard O'Kens. Le comte d'Ae-
ienthal, quelques hauts fonctionnaires du mi-
nistère des affaires étrangères, l'ambassadeur
d'Anti ìche-Hongrie à Washington et le per-
sonnel de 1 ambassade arnéricaine y assistaient.
M. Roosevelt a visite ensuite, sous la con-
duite du pimee Egon de Schurstenberg, l'ex-
position de chasse, qui doit s'ouvrir le mois
prochain au Prater. A six heures du soir l'an-
cien présiaeni, a dine chez l'empereur, dans
la pelile galerie du palais de Schoenhiunn ; puis
après une brève apparition à l'Opera , où se
ctonnait le « Baibier de Séville », M. Roo-
sevelt s'e_,t ìendu à l'ambassade des Etats-U-
nis,. où toute la ooloqie arnéricaine de Vienne
avai t été conviée à venir sener la main à
l'ancien président 'contine à une des ancienne,,
réceptions de la Maison Bianche.

Deux incidents ont été fort remaiqtiés dans
cette journée. Dans la matinée, le prince de
Montenuovo, le giand-maìtre de la cour, est
venu au nom de l'empereur inviter M. Roo-
sevelt à prolonger d'un jour son séjour en
Antioche, afin cle pouvoir assister à une grande
chasse qu'on oiganiserait en son honneur. M.
Roosevelt, a vivement remercie, mais il a dé-
claré ne pouvoir accepter ,vu les étroites li-
mites de son programme cle voyage. Le second
incident fut la visite du nonce du pap e, le
prince Granito di Belmonte. Cotte rencontré,
fort habile après le mécontentement que l'inci-
dent 'de Rome avait provoque aup rès des ca-
tholiques américains fut d'une laboricuse pré-
paiation. Recu à Vienne en simple étrangèr
de distini'tion, M. Roosevelt n'a assistè én
effet à aucune reception officiellè qui réunit le
corps diphimati que ; elle eùt été possible sa-
medi soir, au . cours de là reception à l'am-
bassade arnéricaine, mais la simplicité de cotte
fète tout inlime, dans les étroits loeaux de
l'anibassado, ne perméttait pas cette combi-
naison. .

On eut clone reoours à un expédient. Les
journaux catholiques de Vienne annoncèrent
qae le nonce avait été personnellement invile
et qu'il assistei ait à cette fète ; puis le bruit
courut dans la sOhée que le prince Granito
di Belmonte avait dù se faire excuser pour
des raisons d'étiquette et qu'il avait rendu
visite à M. Roosevelt à l'hotel Bristol. Le
nonce du pap e y vint en effet vers trois heu-
res avec son auditeur, Mgr Rossi. L'ambassa-
deur des Elats.-Unis vint le recevoir dans le
hall et le conduisit aussitót .dans le fumoir,
où M, Roosevelt s'était retiré après le dé-
jeuner avec les autres invités de l'ambassa-
deur. La conversation dura longtemps ; le nonce
prit congé à tnois heures et demie.

Bien que la manière dont cette visite fut
préparée ne soi t pas enoore bien éclaircie, son
objet ne saurait donner lieu à aucun doute.
Il est clairement explique par ces lignes parues
hier malin , dimanche, dans la catholique
« Reiehspot »; « Cette entrevue a cause na-
tuielleiTient une grande sensation parce que
des informations exagérées à plaisir avaient
répandu dans le monde le bruit qu'il existait
une tension entre M. Roosevelt et le pape, à
cause de ceHains incidents qui rendirent la
visite de l'ancien président au Vatican im-
possible. »

Lo caporal voleur
d'une mitrailleuse

On avait. appris ces jours derniers que le
caporal Deschan ps, le voleur d'une des mi-
trailleuses du 106e, à Chàlons-sur-Marne, é-
tait revenu depuis peu en France et qu'il a
vai! été vii à Paris en compagnie d'un indi-
vidu, dóni on donnait le signalement.

La Sùreté fit filer ce dernier, et dimanche
maitin à 11 heures, l'agent qui le suivait le
vit s'arréter place de la Bastille et causer

avec nueiqu'un, près de la station des om-
nibus. L'agent avait sui' lui la photographie de
Deschamps; il reconnut aussitót le déserteur
et l'anéta. La caporal essaya d'abord de re-
sister et pretendi ; ne pas s appeler Deschamps,
mais sa phetogiaphie lui ayant été montrée
il dut avouer sa véritable identité.

On s»; raprellc que le capoiul Deschanip., du
lOGe de li?ae, deserta au mois d'avril der-
nier, emportant une mitrailleuse. L'affaire fit
prand biu'ì à cette epoque : Deschamps, a-
près avou quitte furlive n eh' Chàlons-sur-Mar-
ne. était alle voii son amie, Marcelle Bru-
nette, artiste lyrique à Toul, après quoi il
avait passe la frontière.

Le 4 novembie, le. .conseil de guerre,
du 6me coips condamna à un an de
prison avec . sursis, un . secrétaire d'habille-
ment nommé Gosselaar, qu'on avait soupeon-
né tout d'abord d'ètre un complice conscient
de Desevhanips. En réalité, Gosselaar s'était
simplement appropriò une. lettre adressée de
Toul à Deschamjps et parvenue au corps a-
piès la fuite de ce dernier ; il avait substitué
au moyen d'un faux en écriture, son nom
à celui du caporal désesrtéur sur le registre
du vagueir estrei j-J-'iSi* n~ ! •

Ces grèves
Un niieeting réunissarìt **" tontes lès corpora-

Uons ouvrières a eù Iiéu dimanche matin, à
la Bourse du travail de Marseille.

M. Rivelli secrétaire de la fédérati on des
inscrits , prenant le premier la parole, regretté
que les dockers n'aient pas suivi le mouvement.
11 fait appel à toutes les corporations pour é-
lendre j e .mouv ement de ,la grève generale.

M. Jouhaux, seeiétaire general de la C. G. T.
prononcé un violent disoours et engagé les
tiavaiileuis à se préj:arer .pour les luties fu-
tures.

M. Marmando s élève ensuite contre l'idée
de patrie. (

Un ordre du jour a .élé. ¦vote- disant, que les
assistants déciden t de soutenir les grévistes
pai* des collectes dans toùs lès ateliers, usines
et chantiers, « afin de leur permettre de lut-
ter encore jusqu 'à ce que les corporations
soient prètes ». • •

Le syndicat des macons-de Nantes pa'eseniait
r éceir.menc des revendications portant sur
l'augmentation des salaires,. une organisation
nouvelle du tiavail , la reconnaissance du syn-
ciioat et la journée de dix heUres- Les patrons
repoussèrent ces réclamations- Les ouvriers
réunis ce maÙn ont vote la grève. Il y ia en-
viron huit oents ouvriers macons a Nantes.

Los manoeuvres et les tenassiers de Lìorient
ont tenu une réunion au *cours de laquelle a-
près avoir entendu un délégué de la Confédé-
ration generale du travail, ils ont vote la grève.
Ils demandent un salaire de 40 centimes par
heuie. au lieu de 30 centimes.

Ce lock-out du bàtiment
en Allemagne

Des milliers de chanitiefs &ont reste aujour-
d'hui clos en raison .dù'llock-out. On estimo
à 200,000 le nombre des. chómeuts.. On ne
si gnalé aucun trouble. .- «f-v ¦

Les ouvriers ne feront pas appel pour le mo-
ment aux caisses syndicàles. Les fonds de
iéserve suiliront pour deux semaines.

Les aJlocations seront payées selon les con-
dtlions de famille des chòmeurs et au prorata
de leurs oOitisations syndicàles.

Les allocalions ne dépasseront pas le maxi-
mum de 18 marks et le minimum de 6 marks.

Manli'estation contre Chantecler
La campagne menée enifalie contre « Chan-

tecler » vient d'avoir à Naples un bai lant ré-
sultat. Vendredi au Politeama Giacosa, il a
été impossible aux acteurs de se faire enten-
dre. Le public des galeries, dès le début s'esl.
livré k des manifestations tapageuses en pous-
sant des cris d'animaux. Au dire du corres-
pondant de la V ita, le p ublic des loges et des
fauteui ls a fait une conlre-manifestation en
faveur des acteurs. Mais le tumulte a continue
et on a fai! tomber le rideau avant la fin klu
quatrième acte.

Le bruit court qu 'à Rome on préparé une
nianifesiation anaiogue.

Ces Chinois en révolte
La S'ociété des missiohnaires wesleyens a

communique à l'agence Reuter le télégramme
suivant de Han-K-eou :

<- Nos prc-piiétés à Chang-Sha onl été dév is-
tée-s. Des trou pes du Yunnan ont recu l'ordre
de se renare à Han-K-eou. Le révérend War-
ren reste avec la canonnière. Aucun mort. >

Un télégramme d'Amoy à la mème agence
annonce que le croiseur américain « Cleve-
land » a eie envoyé à Han-Keou par suite de la
profonde agitation qui règne actuellement a
Cbang Sha contre les missions.

Deux canoni, lèi es anglaises et une canon-
nière francaise. la « Décidée » soni parties
pour Chang-Sha où l'on signalé des troubles.

HANKEOU , 18. — Tous les immeubles de
Tchang-Cha appartenant à des étrangers ont
été incendies, sauf le consulat d'Angleterre.

Le bruii court que le gouvemeur a été iué,
mais on croit qu 'il se cache.

Les troupes ne sont pas intervenues dans
les emeutes ; des ordres ont été donnés d'ouvrir
les prisons dans toute la province et les
fonctionnaires craignent un soulèvement gè-
néra! et se déclarent mcapables de protéger
les élrangers.

Le \*ice-roi a envoyé deux mille hommes.
Arrestation d'un directeur d'hotel

NICE, .18. — M. Muller, directeur du Grand
hotel de Meurlon, a été arrèté et déféré au
parquet p.mr détournement de dix mille francs
au préjudice du jiiopriétaire de l'hotel , M.
Schnrer.
Un bceuf foncé sur une locomotive

Un étrange accident s'est produit samedi
soir, vers trois heures et demie à quelques
kiloiiièties de- la gaie de Montmorillon, (Fran-
ce).

Au passage du train 1612, un boeuf égaré
sur la voie, a foncé tète baissée sur la loco-
motive et ,' naturellement s'est fait écraser.

Mais le choc fut si violent que deux voi-
tuies du train sortirent des rails sans occa-
skmner, du reste, aucun accident de person-
nes.

Les voyageurs ont s'ubi de ce fait un re-
tard assez important.
Ca catastrophe du ballon Delitzsch

Samedi soli, par un temps très calme, un
ballon monte par quatre personnes quittait
Bitterfeld Les aéronautes étaient M. Lenchsen-
ring, piloto de la Société aéronaulique, dont
c'élait la 25e ascension, deux personnes de
Leipzig et un conimerijant de Bilterfeld.

Dimanche matin l'enveloppe était retrouvés
à Dlitzch, en lambeaux ; auprès de la nacelle
brisée , gisaieni 4 cadavres.

ESCHWEGE, 17. — Le ballon «Delitzsch»
dont les débris ont été retrouvés dimanche
maini, s'est dirige d'abord sur Halle. A mi-
nuit , il passait à Eisenàch, se maintenant à
une hauteui de 440 mètres. On croit qu'à ce
moment il a étè saisi par la tempète et em-
porté vers l'ouest.

Il a du étre frappé par la foudre au-dessus
du village de Reichenachsen et sera tombe
rapidement. La nacelle a touche le sol avec
une violence terrible, les deux cadavres qui
y sont restés portent d'affreuses blessures.

Les deux autres passagers ont été jetés hors
de la nacelle.

BITTERFELD, 17. — Le ballon «Delitzsch»
étail parli samedi soir, à 6 h. 15. Il apparte-
nait à la société d'aérostation de Bitterfeld.
L'ascension s'est effectuée normalement, le
vent élait nul. Le ballon s'est dirige lentemen t
vers l'ouest.

ESCHWEGE , 18. — On donne les détails
suivante sur la catastrophe du ballon «De-
litzsch» :

Le visage. d'un des cadavres a gardé une
expression de profond e terreur. Les mains des
quatre vict imes sont crispées ; tout indiqué que
la mort des aéronautes a été épouvantable.

Un babitali! du village de Reichenachser
futi* éveillé vers 1 heure du matin par un coup
de tonnerrc.

11 crut que la foudre était tombée sur sa
maison ; mais oomme il ne remarquait rien
d' anormal il regagna son lit.

Dimanche , à 6 heures du matin, oomme il
se rendali à l'étable, il trouva l'enveloppe de
l'aérostat accrochée aux branches d'un ceri-
sier. Les débris de la nacelle gisaieni à terre.

Après les constatations médicales officielles
les cadavres des victimes ont été trangsporlés
à Eschwege. _

— Cela me répugne. -Donnez-moi 1 argent
et je vous pii*omets de partir.

— Jurez-moi de partir.
— Je lo veux bien, madame la comtesse,

Je le jure.
Oudarde comprit qu'jjL se rèservait de re-

uouvelei sa demande. - '̂
— Eies-vous contènte fflaintenahit, madame

la comtesse ?
—- Prenez — c'est le demier, répondit Ou-

darde en lui jetan'. le billet.
— Mille ieu erciements, .votre Gràce. J'ai

riioiineur de vous saluer , dit Jules Maréchal,
en s'inclinant devant la comtesse qui l'accom-
pagna.

Il descendit le large escalier, traversa le ves-
tib ule et retourna à sa volture, qui le rumena
à Paris.

CHAPITRE XIX
LA FILLE DU GAUERIEN

Les vèpres étaient finies dans la grande égli-
se de Ste-Madeleiné, les fidèles sortaient des
lieux saints et se dispersaiènt de tous còtés.

Une dame voilée, vètue de noir , se dirigeait
vers la rue d'Agensom Elle portait un livre
de prièies el un rosaire dans ses mains join-
tes.

Le soleil venait- de se coucher. La dame
ne s'inquietai! pas des passants, personne ne
la saluait; elle semblait une inconnue.

A Paris, cette ville immense, où l'on ne se
sou cie pas les uns des autres, il n'y a rien
là d elrange et on peut vivre des mois dans
la méme maison, sans en-connaìtre les habi-
tants.

Au moment où la dame atteignait la mai-
son n° 3, une jeune fille contournait l'angle
de la rue ; sur sa figure échauffée, dans ses
yeux haeards se lisait une angoisse extrème,

Son costume était propre, mais froissé, sa
démarchè rapide avait fait glisser de coté son
chapeau et sou petit chàle, ses tresses étaient
défaites.

Elle regarda avec anxiété les numéros des
maisons et courut vers la dame, qui voulait
entrer au n° 3.

Le visage bouleversé de la jeune fille avait
une expression si aimable et inspirali tant
de confiance. quo la dame s'arrèta un moment.

-- Pardon , madame, dit la jeune fille tout ,
essouf-lée , esl-ce qu 'il demeure ici une dame
du nom de Raymonde de Mirecourt?

La dame regarda d'un air inquiet autour
d'elle, pour voir si quelqu'un avail. entendu
prononcer ce nom.

— Non, mon enfant, répondit-elle, mais la
veuve Raymonde Brión demeure ici, c'est
sans doute chez elle que vous voulez aller.
Venez, je vous menerai dans mon appartement ,
je suis celle que vous cherchez.

— Vous ètes...
— Pas un mot dans l'escàlier, interrompit

la dame en saisissant la main de la jeune
fille , moutons. nous parleront tranquillement.

— Eh oui ; madame Raymonde, protégez-
moi , cachez-moi.

— C'est la première fois que je vous vois,
mon enfant, et pourtant je vous connais dé-
jà , dit celle-ci d'un ton amicai.

» Vous éles Mariella de Montillon, c'est
vous qui avez trouve la boite de ma nièce
Aeirieune. Soyez la bienvenue ; je connais vo-
tre malheureux sort et celui de votre pére,
Adnenne m'a tout écrit.

Mariella , charmée d'avoir trouve la tante
Raymonde, jela un regard furtif du coté de
l'escàlier , comme si elle craignait d'ètre sui-
vie.

Famine et epidemie
CONSTANTINOPLE , 18. — Selon l'«Ikdam»,

le gouvernement bulgare a remis à la Porte
un projet de règlement de la frontière établis-
saut le long do la frontière meridionale de la
Bulgarie une zone neutre, dans laquelle les
soldats des deux pays ne pourront pénétrer que
s'ils soni désarmés.

l'urquie et Bulgarie
BERE IN. 18 — On mande de Smyrne aux

journaux du matin : La fantine règne actuel-
len ent dans la contiée d'Eghin (Asie mineure)
habitee en partie par des Arméniens. Une é-
pidémie s'est déclaiée ; en mi seul jour on a
compte 80 décès.

Ces pages ìllustrées
Les « Pages illustiees » onl paru. Ce nou-

veau jou rnal scusse poui la jeunesse esl aussi
varie qu'intéressant. Son texte est illustre de
nombreux et excellents dessins. Nos meilleurs
éciivains y collaborent. Voici d'ailleurs les
titres des récits et articles, tous inédits, pu-
bliés dans le premier numero.

« La croisière du Mosquito », E. Penard ;
« La Conquète du Monde », René Morax ; « La
Criblette », le Dr Bourget ; « Comment on cons-
truit un peti' aeroplano », Jean Volani; Tour
du Monde : « Un émule de Livingstone en Afii-
que », Alfred Bertrand ; « Tim et Tata Boum' »
T. Combe. i ¦' , '

Les « Pages illustrées » ouvrent, enlre tous
leurs abonnés et lecteurs des concours de des-
sin, de coinposition, de photograp hie, doni les
lauréafs seront récompenses par de superbes
volumes.

Nous saluons avec sympathie le nouveau
journal qui parati au moment où l'on en éprou-
ve le plus uigent besoin. Nous n'avons pas
trop de toutes nos forces _p our lutter contre le
flot montant de la mauvaise littérature pour la
jeunesse . Aussi souhailons-nous vivement à
ce jeune oonirère prospérité et longue vie et
le ìecommandons-nous vivement à toules les
personnes soocieuses de l'avenir de notre jeu-
nesse.

On s'abonne aux Pages illustrées pour 6
francs par an, à l'administration du journal,
à Genève et dans les librairies et les bureaux
de poste

L Anemie et
le Printemp s

C'est au printemps, au moment où
tout dans la nature a un regain de
vie, que l'anemie, ce mal qui, s'il
n'est pas énergiquement combattu,
amène la mort, se déclaré chez beau-
coup de jeunes filles. Le trouble que
nous éprouvons tous au moment des
premiers beaux jours suffit à déter-
miner dans l'organisme plus parti-
culièrement délicat des fillettes et
des jeunes filles l'éclosion d une ma-
ladie qui couvait depuis quelques
temps. Si le traitement des pilules
Pink est favorable à tout le monde,
au printemps, il est principalement
recommande aux jeunes filles.

Pilules Pink
Elles siont en venie dans toutes les pharma-

cies ei au dépò! general : MM. Cartier "et Jò-
rin, droguistes. à Genève, au prix de fr. 3,50
la boite et li» ir. les 6 boìtes, franao.

Elles arrivèrent enfin à l'appartement de
ia veuve Brion , qui ouvrit la porte et fit en-
trer la jeune fille dans une jolie chambre.
L'ameublement denotai! tout à la fois le luxe
et la pauvreté

Raymonde Brion serra son livre de prières
et le rosaire, et leva son voile. On voyait à
ses traits qu 'elle avait du ètre d'une grande
beauté, mais les ' chagrins les avaienl flétris
avant l'àge. Son expression de bonté inspira
de la confiance à Marietta.

— Nous voici en sùreté, mon enfant, dit-
elle en la baisant au front comme une mère,
nous pouvons causer sans crainte. Je vous
donnerai volontiers des conseils.

— Ainsi, vious ètes la tante d'Adrienns,
qu 'elle aime tant ?

— Oui. Que fait-elie cette chère anfani?
Marietta i aconta ses relations avec Adri-

enne. la bonté qu 'elle avait eue pour elle,
ses tnstes adieux à son pére et la résolution
qu 'elle avait prise de remuer ciel et terre à
Paris pour découvrir le testament et prouver
l'innocence de son pére.

— Je sais toul cela, et je vous aiderai au-
tant qu 'il sera en mon pouvoir, dit Raymonde ;
mais, ina chère enfant, qu'est-ce qui vous a
tant effravée dans la rue ?

— C'élait le comte de Montillon qui me
poursuivait , dit Marietta.

— Votre soi-disant pére ?
— Il veut absolument que je retourùe à

Montillon — ce serait ma mort i Ohi cette
Oudarde et cet homme qu 'on appelle le com-
te de Montillon sont des gens terribles. Je ne
puis retourner chez eux, ils me font peur.
Gardez inoi , supplia Mariella les larmes aux
veux. Je \ ous serai reconnaissante toute ma
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ULTIMA
Cet appareil , do fabricati on

suisse, est une merveille de mó-
canique. Elegante boite en noyer
verni , pavillon tieni*. Le diaph-
ragme à saphir est un bijou ar-
! tistique.

Union Artistique
Rne General Dufonr 23, GENÈVE.

Sierre
Compte de Virements à la Banque Nationale Suisse

Compte de Cheques Postaux II. 4 »<»
Escompte aux: meilleures conditions

Noni boniAons le 4 % eu Caisse d'Epargne.
L'intérèt court dès le lendemain du dépòt

Nona aecordons prèts sur hypothèques
La jy irectioìi

Iie meilleur =
est l'ennemi du bon

DON : A. Molk. CHAMOSON : Mme Cécile Mot

„8ANIN« 1
café suisse au

graines céréales de Leippert est le meilleur et le plus parlait sucoé
aané du café oolonial coùteux et excitant. 
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Les plus hautes distinctions : Karlsbad 1908 et Paris 1909 : Grand

Prix, dip-lòrne d'honneur et grandes n édailles d'or.
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Vve Guntem-Lorétan;[LAX : W. Albrecht; BLIT
Z1NGEN : E. Wirthner-Blatter ; FIESCH s P. Wil-
lig. Conthey : SAUTHIER Jean. Vex : Société
de Consommation l'« AVENIR » avec succur-
sale à Hérémence.
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Circulaires, Livres, Brochures, Regis-
tres, Affiches, Programmes, Statuts,
Factures, Memorandums, Diplòmes
Enveloppes, Tète de lettres, Cartes de
visite, Cartes de vins, Etiquettes de
vins, Menus, Prix-courants, etc, etc.
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^^_^2_____________ f Supplément pour moyen à
roue libre et frein à contre-pédalage Torpedo
fr. 15; enveloppes de vélos fortes fr. 4.50, de
montagne tr. 8.50, chambre à air fortes fr.
3.50. La „Colombe': 5 ans de garantie.

Un peti partout les vieux moulins à veni
ou à eau disparaissent au ptofj t des gran-
des minoìeiies modernes. Un sort analogue
est réservé aux industries rurales. Pollerie, tis-
sage, tiessage de la paille, denteitene, clou-
BieUQp.p invx- stoj8.T]n *e . ^uorednoooi mb 'ottaq!
faniiiiaux k la campagne, ont été tour à tour
tués par la machine.

Les industries rurales qui nous fournissent
la plupart de nos aliments ont mieux resis-
tè. Mais cette résistance commence à fléchir.
Nous appixichons du moment, dit le « Petit
Parisien », où* tout ce q'ui touche à notre ali-
mentation sera industrialisé, où les fermes
seront ìeniplarées par des usines et les agri-
cuìleurs pai des ingénieurs et des chimistes.

Colte transtoimalion a commence par le
lait, et ce sont les bètes laitières qui ont été
industrialisées en premier lieu.

Menée aux champs et nourrie de fourrage,
une vache ne donne que 12 ou 15 litres de
lait. D'un tei rendement, la grande industrie
laitière ne pouvait se contentar. Ayant pris
l'avis des ingémeuis agricoles, elle a triple
et quadruple cette production en mettant ses
bètes laitières au regime des drèches et ses
étables sont devenues de Véritables usines à
lait. C'est ce lait qu 'elle expédie aujourd'hui
dans la plupart. des grandes villes. '

Ainsi, sur los 850,000 litres de lait q'ue
Paris consommé joumellement, elle lui en en-
voie les deux tiers, et ce lait arrive en che-
min de fer après avoir effectue un trajet de
100 _i 150 kilomètres. S'il supporto un si long
voyage, c'est qu 'il est artificiellement refroi-
di après la traile et de nouveau pasteurisé
avant d'ètre embarqué dans des vagons spé-

pou_£coifleur , coupé parfaite et garantie, 8
et 7 min fr. 5.6O. La mème coupé 3,7 et
10 TTITTI 6 fr. Tondeuse chevaux 3.60. La
mème avec une seule vis, 4,60
COUTEAUX ordonnances militaires
_t~fr.£2.50. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Flob .rt;6 mm fr. 2.50 Gra-id fr. 4.50.' Revol-
ver 6 coups 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 0,50

«Va Bicyclette ..Colombe" et

Se raser devient nn i
plaisir en employant le |
nouveau rasoir mécanique e
American ou Globe- \
Trotter. Garantie, impoa- 1
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avec une finesse extrème, W
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3.76 soigné fr. 4.50, Globe-Trotter avec 2
lames dans un bel écrin, fr. 6.50. Rasoir
diplòmé pr. coiffeur évidé garanti 5 ans avec
étui fr. 2 60. Cuir à rasoir avec étui et pftte
fr. 1. soigné fr. 2, tasse nickel pour la barbe
fr. 1, Grand fr. 1.60 ; poudre de savon , la
boite 50 cts. Pinceau à barbe Ire qualité
50 cts.. Grand modèle fr. 1 etc.
Envoi contre remboursement. — Catalogue

gratis et franco.

garantie et incomparable, somme
ìorce de luinière 4—6 v.ilts, prix
fr. 2. Avec contact continu fr. 3.
Batterie de rechange 0,60 ct. pour

tout système qualité extra fr. 1.
NOUVEAU s m̂ *, *éf *mmmaRamm

pour la vigne, p vec ressort doux et invisi-
ole garanti tout aeier 20 cm. Fr. 4, 22 cm
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50

Devant ces usines à lait, organisée;
on vieni de le dire, les petites et me

pains réclamés par sa 'clientèle. Admirablement
organisée, cotte boulangeiie centrale produit
110 sortes de pain, de quantité et de ploids dif-
ferente.

. Le moment semble donc proche où la plupart
de nos aliments, le pain, le vin, le lai t ,le
beurre ,le fromage seront fabriques dans de

mte les grandes fermes succomb ent une à une.
Les jours de la rustique baratte sont éga-

lement comptes. Certes, on fabrique encore
du lenire dans les fermes ; mais, d'année en
année, cette fabrication diminué. Elle dimi-
nué parco q'ue la production d'un bon beurre
ne se fa ll pas aujourd'hui sans écrémeuises,
sans n aebmes f rigori liques, sans cuves de
maliiiatio n poni- la crème qu'il faut savoir
pasieunser et ensemencer au moyen de fer-
menta lactiques. Cette simple énumératiion fai t
deviner quo la production du beurre, tout
comme celle du lait, est en train cle devenir
une véritable industrie.

Comme le fermier, le vigneron a compris
qUe la production, la manutention et la ven-

véritables usines scientifiquement organisees.
Cette transformation sera-t-elle le dernier ter-
me de revolution dont nous Venons d'indi-
quer les principales étapes ? Tel n'était point,
en tout cas, l'avis de Berthelol.

-• Un j-oiii viendra, écrivait-il, où chacun
emportera pour se nourrir sa petite .abiette
acotée, sa petite motte de matière grasse, son
petit morceau de fécule ou de sucre, son pe-
tit flacon d'épices aromatiques, accomodés à
son goùt personnel. Tout cela sera fabriqUé
éoonoroiquemeni et en quantités inépuisaòlos
dans nos usines ; tout cela sera indép endant
des saisons irrégulières, de la pluie ou de la
sécheresse,. de la chaleur qui dessèche Ics
plantes ou de la gelée qui détruit l'espoir
de la frudtification, tout cela enfin sera ex-
emipt de microbes pathogènes, origines des
épidémies et ennemis de la vìe humaine. Ce
jour-là, en l'an 2000, la chimie aura accom-
pli dans le monde une revolution radicale doni
personne ne peut calculer la portée... »

Mais lan 2000, c est une autre generation
qui le verrà.

ite du vin ne peuvent se taire correctement et
avec profi t qùe si boules ces opérations sont
exéeutées en grand et en s'inspirant des don-
nées de la science. Et celle-ci n'a pas enoore
dit son dernier mot en matière de production
du vin. , i

Que la ttansformation des industries d'ali-
roentation se fasse par des coopératives de
productions ou par de grandes sociétés indus-
trielles, seul le fai t de cette transformation
nous interesse pOur le moment. Au reste, entre
coopératives et sociétés, la lutte est déjà en-
gagée sur ce terrain. ' ,

Il y a «uelques années s'est établie à An-
vers ime boulangeiie cooperative qui est arri-
vée rapidemeni à produrne près de 17,000 ki-
los de pain piar jour. Pour resister à eettelos de pain piar jour. Pour resister à oette Le mot n igraine vient d'« hémicranie » moi-
o.meuireneee, une cinquantaine de patrons bou- tie de la téle, a caUse du siège habituel de _ a
langers ent renoncé à la fabrication du pain douleur.
dans lfurs fuuinils et ont organisé une sorte La migrarne se déclaré souvenit au réveil,
de boulangerie centrale. Chaque patron y piasse après un p.eu d'agitation survenue dans la se-
sa commande et recoit dès l'aube les divers conde molti _ de la nuit. Elle debuto d'ordi-

naire par ime sensibilité nerveuse plus mar- Quel que soit le genre de migraine. un ac-
quee, par de la courbature, par une sorte de cès ne dure généralement q'ue 10 à 12 hen-
malaise, de la somiuolenoe, des baillements. i cs. On en voit cependant persister un ou plu-
C-ts symptómes annoncent au patient qu 'il est sienrs jours ; mais ces cas sont exceptionnels.
menace dun accès, et, à moins, ce qui arrivo La mlgtain e s- ,obseiTe principalement dansquelqiiefois, qu une promenade, une boisson la j el,n,esse et l'àge mùr , avec prédilection mar-stmiulante ne fassent dispara te ces pre mer-. quée om. le sexe f émmin. o]fe est rare avantsignes, Ics pievisions ne tardent guère a se 14 ,ou a,)rès (JO ans.réaliser .

C'est d'aborti une lourdeur de tète, une sen-
sation do vide ; puis la douleur augmenté, de-
vient fréquemment vive et lancinante, s'ac-
centue à chaque battemen t des artères. Elle
s'étend à la moitié du orane, «ccupant surtou t
la région sotucilière, la cavita orbitaire et la
temlpo du mème coté. Le globe oculaire sem-
ble distendo ; la pression exercée sur lui est
pénible. l'In mème temps existe un état nausé-
eiix très fatigant , qui aboutit souvent à des vo-.
niissements.

Les individus atteints de migraine gont inca-
pables de se livrer à aucun travai] ; leurs idées
sont ooniuses ; le'ur mémoire infidèle. Ils sont
tristes et de mauvaise humeur ; la. lumière,
les odeurs, le moindre bruit les fatiguen t et
les aga<:ent : ils s'isolent dans le silence et
l'ol-scurité.

Outre les formes ìndnnduelles qui peuVent
varier avec chaque personne, il est une sorte
de migrarne appelée « migraine ophtalmique »,
qui présente des symptómes très spéciaux et
d'une certaine gravite. Elle esl caraetérisée
par des troubles visuels, q'ui consistent en la
perle partielle de la vision, en phosphorescen-
cos, zigzags Iumineux, roues de feu animées
de inouvements vibratoires ; phénomène aus-
sitót suivis de violents maux de téle. Le ma-
lade éprouve parfois de l'engourdissement de
la main ei du bras, des bourdonnements d'o-
reille , des fouimillements.

Les causes 'occcasioimclj es de la migraine
sont nombreuses et tiès variées. De lou t temps
'on a neconnu 1 influence des mauvaisGs di-
gestions, de l'irntation d'estomac. Un simple
écart de reg ime, 1 abus d'une nourriture carnee,
'ielle ott telle catégorie d'a.liments ou de bois
sons suflisent ,. pour les pìersonnes prédispo-
sées, à d éterminer une crise.

Le proJesseur Lasògue ne piouvait, sans en
ètre atteih., manger un bonbon de chocolat.
Une boisson acide quelconqua provoquait le
inème ma] chez Claude Bernard. Pour d'autres ,
c'est un peu de vin blanc, de la bière, 'du ma-
dóre , .ou la privation d'un excitant habituel :
thè, café , etc ou encore le changement d'heu-
re des repas,

Le tabac et certaines' odeurs la produisent
également 11 était impossible au cOmpositeur
Giótry de sentir une rose sans avoir à souffrir
de cetle affectio n Une promenade en plein
air contre le vent ou au grand soleil, en est ione
cause fr e quente chez ceux qui vivent renfer-
més, qui soni assujetlis à un tr avail de bu-
reau , k dos occupations qui fa tiguent la vue
La n.igvaine fai r d' ailleurs souvent son en-
[rèe par les yeux.

Pour nous resumer, chaque individu a des
causes spéciales et personnelles qui détermi-
nent ses mi graines C'est k les bien connaT-
fré et à les éviter qU'il doit . particulièrement
s'attache r , s'ils veu t essayer do se guérir.

Demandés cle places
pour .établisKements , auberges , cafés
etc. S'adresser au j ournal special
uScliweizcr. Aiigemeiiien
Volk-.K4.it .__ ig- jVjXoiiHgei»"
qui publte dans chaque Ni*.
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Les transformations modernes i ciaux

NAISSANCES
Pannaher Marie Adelaide, d'Alphonse, de

Vemamiège Mayor Joseph, de Jérémie, de 3t.-
Léonard . '

DECES
vóide Edithe Lucie de Joseph, de St.-Martin ,

17 mois. Balet Anne M arie, née Cordy, de
St.-Léonard, 74 ans. Brunner Suzanne, née
Imhoff , de Loèche-les-Bains, G0 ans.

MARIAGES
Rieille Adrien Joseph, cle St-Léonard et Gii

lio-z Marie Lucie, de St.-Eéonarcl.
Orsières — Etat-civilLA BOXE

— Il sera ici, dans ce hangar, dit le ci-de-
vant garde-forestier à ses compagnons, qui
cherchait Andre dans tous les coins de la
cour. Il faut que je trouve, ce damné espion !

— Si seulement il ne taasait pas si sonatore,
giommela Longcol, qui venait de tirer un ton-
neau vide dans un coin de la cour.

— Il faut qu'il soit ici, dit Diego, l'Espa-

NAISSANCES
Fochi Anne Geneviève, de Maxime. Theux

Marie Julia , de Louis. Foimaz Camille Maurice,
de Caiixte. Bobillier Laure Hélène, de Henri.
Darbellay Marie Aline, de Jean-Bapiisle.

MARIAGES
Pellouchoud Joseph.  et Vouilloz Jospiéhine

Ribordy Emile et Rossier Angeìine. Gaspar

DECES
Tornay Mane Thérèso, de Maurice, 18 jours.

Joris Marie Louisa, de Maurice, 14 mois. Scliers
Cc nstance, née Pellouchoud ,de Chez les Reu-
se, 66 ans Pellouchoud Anne Marie, née .Rau-
sis, 79 ans Darbellay Francois,- 66 ans.

R OÌÌO'ÌAII 'ì:*»-'0111-6 st-'cre**' pouf guérir cn-__ll.i_ &H.uflr'i;ints urinant a>i lit. Borire
Maison Burot Kr 71 Nantos , France.
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Ce fut un moment terrible.
Raymonde Buon debout, les mains jointes ,

éitait incapable. .dolse mouvoir — l'horreur de
cotte scène la pétrifiait — glie, qui avait tant
souffert dans sa vie, se trouvait, soudain, às-
sociée à un drame épouvantable. Qu 'était de-
venue Marietta, avait-elle été atteinte par la
balle de de monstre qui pretendali ètre sbn
pére ?

Raymonde croyait avoir entendu un cri.
La fumèe empéchai t de rien distinguer dans

la chambre.
Tout-à-coup,- le comte se precipita, comme

un insensé vers l'escàlier.
Raymonde resta seule, Marietta paraissait

avoir pris la fuite par une porte qui donnait
sur 1.escalier et gagné ainsi la cour.

Le comte la poursuivait ; pale de rage, il ne
voulait pas qu'elle lui échappàt, il avait juré
sa mort ou une prison perpétuelle, afin de ne
plus rien avoir k 'craindre d'elle.

Mari otta , échapp erait-elle à son persécuteur ?
Chapitre XX

— Il n'est pas ici dans cette cour , décl ara
Diego.

— Ni dans ce hangar, dit Baxabas en re-
gardaiilKiulour de luL

Longcol cherchait dans un enfoncement du
mur.

(à suivre).

Si-Léonard — Etat-civil
Mois de mars 1910.

— Je m adressai aux autres voyageurs, qui
haussétent les épaules et qui me conseillè-
rent de me soumettre. Je courais le plus grand
danger en voyageant ainsi avec le comte, je
mte senltais e*-.tièrement en son pouvoir , jo me
disais conslamment que j 'étais perdue. Devant
les juges j 'avais dit qu'il m'était étrangèr, ay-
anit reconnu avec joie mon véritable pére —
il ne me le pardonnera jamais.

Oudarde et lui cherchent à me tuer.
— Cesi affreux 1 Et comment vous ètes vous

sauvée à la fin?
— Il me suurveillait nuit et jour oomme une

prisonnièiìe. De Lyon à Paris nous allàmes
en chemin de fer — et c'est ici; à la gare,
que j 'ai réussi à m'enfuir.

*— Quelle fenn'eté l

gnol. ¦ 
m— Je lui enlòncerai les cótes, cria le garde-

foreslier, un de nous deux doit mourir I s'il
échappe c'en est fait de moi, car cet espion (me
trahira.

— Sois Iraiiguille, petit fière, dit Longcol,
il ne t'arriverai 

— De grand coeur, ma pauvre enfant, ne
c.raignez pas quo je vous livre à vos bou-
ìeaux, non , jamais ! vous resterez avec moi.

' — J'étais dans la diligence à Toulon, dit Ma-
rietta à la bonne veuve, quand je vis tout-à-
coup le oomité soitir du bureau de la poste
et niumter dans la voiture.

Il m 'avait suivie jusqu'à Toulon, pour me
ressaisir. *.

Mon coeur cessa de battre lorsqu'il se mit à
coté d»; moi. Je voulus m'élancer hors de la
voiture, mais il. me retini et m'ordonna de
rester.

— lltiez-vous seule avec lui?
--- Non, il y avait d'autres voyageurs, et,

après m'ètre remise un peu de ma frayeur ,
j 'espérais qu'ils me piroitégeraìent, en cas de
besodn. Je cherchai à m'enfuir à la première
ville où nous nous arrètàmes, mais c'était im-
possible .

— Quand il s'agit de la vie ou de la mlort,
Madame Raymonde ,on sent le courage du
désespoir. Il voulut me suivre, me saisir, mais
je fus plus leste que lui, je me frayai un
passage à t-tvers la foule, et je m'enfuis à
toutes jambes — je le vis bien loin derrière
nioi quitter la gare, il m'aperout à l'angle
de la rne, je changeai vite de direction, et je
crus lui avoir échappé. : Je demandai alors à
quelques femmes où était la rue d'Argenson,
et je vous rencontrai à la sortie de l'église.

Marietta se tot tottt-à-coup-, et se crampon-
na à Raymonde Brion, saisie d'une angoisse
inexprimable.

— Ma pauvie enfant I dit celle-ci, qU'est-ce
qui vous arrive ? Pourquoi tremblez-vous?

— N'entenclez-vous rien ? demanda Manet-
ta à voix basse, en indiquant la porle de la
chambre.

— Il semi le qu on monte 1 escalier.
— Si c'étaic le oomte.
— Mais comment — ;
Dans ce moment on^rappa à la porte.
Toutes les deux restèrent muettes et Co*m-

me paralysées de frayeur.
Qui était-ce? Raymonde Brion n'aVait pas

de relations à Paris, personne ne venait la
voir.

— C est lui ^murmura Marietta.
On frappa encore une fois, et en mème

temps la porte s'ouvrit lentement.-
Marietta poussa un cri d'effroi — elle ne

s'était pas trompée.
Le comte parut. Il lanija des regards mena-

<^nts à Raymonde et à la fille du galérien, qui
se cramponna à elle. RaymOnde Brion se le-
va avec dignité. en se placant devant Marietta.

— Qui étes-vous, Monsieur, et que voulez-
vous chez moi ? r .

-- Je suis le comte Colas de Montillon, Ma-
dame, je viens chercher ma fille , qui s'est
sauvée chez vous, répondit le comte d'un ton
menacant.

— Si vous parlez de Marietta, qui est venuo
réej amer ma protection, alors ne vous donnsz
pas la peine de reprendre cette malheureuse
enfant , dit Raymonde d'un air fier, elle m'a
déclaré solennellement qu'elle ne retournerait
jamais à Montillon.

— Vous oubliez, Madame, que j 'ai le droi t,
cernire pére, de iedemander ma fille, j 'espère
que vous ne me contraindrez pas à user de
mOn autorité !

— Jl n'est pas mon pére, dit Marietta en se
tournan t tout effrayée" vers Raymonde. Ayez
pitie de moi, ne me livrez pas.

— Vous l'entendez, Monsieur ! je suis déci-
dée à donnei asile à cette pauvre enfant.

— Ainsi vous retenez ma fille.
Manetta, toute tremtolante, se pressa con-

tre Raymonde, comme un petit oiseau qui cher-
che un refuge. • .: . - . . 1

— Elle redouté votre colere — elle craint
la mort, si elle retoume sous votre toit.

— Elle ne la oiaindra pas en vain, ce ser-
pent, s'écria le oomte hors de lui, elle mourra
avant de me fair e honte.

Il tira uh pistolet de dessous son habit et
visa Marietta.

Raymonde, tout épouvantée, tendit les mains
et recula d'un pas.

Marietta se dégagea et s'enfuit dans la pe-
tite chambre.-

— Arrèté, et suis moi! lui cria le comte
— Jamais I n ieux vaut la mort que de re-

tourner chez vous!
— Meurs alors !
Il tira — une vive clarté illumina un ins-

tant la chambre, piai» elle se remplit de fumèe.
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